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Paris, le 12 mars 2015  

Information presse 

Le nouveau visage de nos adolescen ts 
 
Une grande enquê te, coordonnée par l 'Uni té Inser m 1178 « Santé mentale  et 
santé publique » e t le pôle Universi taire de la Fonda tion Vallée, dresse un é tat 
des lieux 

-ques tionnaires, con fron tent les 
percep tions de 15 235 jeunes scolarisés, âgés de 13 à 18 a ns, concernan t leur 

physique e t mentale, leurs consomma tions, leurs loisirs, ou encore leur 
sexuali té. Les résul tats ob tenus réa ff irmen t le carac tère complexe de ces 
adul tes en devenir, avec une di fférence fille/garçon bien inscri te et un gradien t 

compor tements de ces derniers, 
 

 
Les chi ff res clés :  

 Près de 50 %  
 Pour 56 % e période 

facile ; 
 Une très grande majorité (74,5 % de filles et 57,6 % de garçons), privilégie 

-être ;  
 75 % des adolescents reconnaissent avoir besoin de limites.  

 

psychologique et physiologique complexes, pouvant entrainer certaines difficultés, et mener 
  », coordonnée par l'Unité 

Inserm 1178 « Santé mentale  et santé publique » et le pôle Universitaire de la Fondation 
Vallée, permet une analyse des « profils » de ces 15 235 jeunes scolarisés à partir de la 
4ème , grâce à des données recueillies par auto-questionnaires 
anonymes. 
 

 

désenchantée, paresseuse et dépendante des objets plus que des liens. Cette étude 
montre toutefois que près de la moitié des adolescents (48,4 
(surtout les garçons, 58,6 % contre 38,9 % de filles). 
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Une grande majorité se sent bien dans ses relations avec ses parents, et pense que ces 
derniers posent un regard positif sur eux. La plupart estime par ailleurs que les adultes en 
général sont trop inquiets pour les adolescents (72,8 %).  
 
88 % de ces jeunes (90,3 % des filles versus 85,5 % des garçons) considèrent que leur 
propre valeur ne dépend pas du nom

aussi à leur créativité. 
 

caricaturaux : si plus de la moitié pense que les adultes posent trop de limites, ils sont 
encore plus nombreux à reconnaitre en avoir besoin (74,9 %). Toutefois, plus des trois 

re des risques 
(77 %).  
La prise de risques est, par ailleurs, généralement décrite comme essentielle dans les 

 %) pour vivre bien, « il 
faut prendre des risques sans les calculer ». Ces don
bien connue des adolescents. 
 
Les nouvelles formes du mal-être  

 : ils se 
posent assez souvent ou très souvent des questions sur eux-mêmes (49,3 %), surtout les 
filles (61,7 % vs 35,7 
davantage de filles (57,8 %) que de garçons (49,6 %). Cette période de profonds 
remaniements identitaires accentue la vulnérabilité psychopathologique de ces jeunes, 
propice aux conduites à risque.  

 : 7,8 % des jeunes 
en ont déjà effectué une, 3,7  % des filles et 7 % 
des garçons. Par ailleurs, 38,9 % des jeunes ont déjà pensé que « la vie ne valait pas la 

 
adolescents (74,5 % de filles et 57,6 % de garçons), privilég  modalité 
de lutte -être 
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musique (surtout les filles) ou les jeux vidéo (surtout les garç
des chiffres de jeunes « subdépressifs », ou légèrement déprimés, 33,6 % de filles et 21,6 
% de garçons, en grande augmentation par rapport aux dernières données disponibles. 

 

 
 

-mêmes, de nombreux résultats figurent dans ce rapport, concernant notamment :  
 

 Leur rappor t aux réseaux sociaux :  
88 % des adolescents sont sur les réseaux sociaux. Pour 76,9 %, ce choix est justifié par la 

 
 

 Leur consomma tion de subs tances psychoac tives :  
Globalement, les filles consomment surtout du tabac (9,2 
« accro », contre 7,8 % de gar
«   %). La 
consommation régulière de cannabis touche 7,1 % des jeunes. 
 

 Leur sexuali té :  
10,7 % des garçons versus 4,2 % des filles disent avoir eux des rapports sexuels avant 13 
ans, ce qui reste un chiffre préoccupant.  
 

 Leur scolari té :  

pénible. Seulement un tiers des 
essentielle. 
 

 Leurs loisirs :  
Le sport, la musique, les amis, internet et les jeux sur ordinateurs (surtout les garçons) sont 
les loisirs les plus plébiscités par les adolescents.  
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